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Les CIfE
Sont deVenus Une

5oc:;été royale

li a plu à Sa Majesté le Roi Albert il d'accorder le titre de « ROYAL » aux Cercles des Natu­
ralistes de Belgique. Notre vive reconnaissance s'adresse à Notre Souverain pour l'insigne honneur
qu'li fait à notre Société.

Le mercredi 6 février 2008, Monsieur le Gouverneur de la Province de Namur Denis Mathen,
a remis à notre Président Léon Woué le précieux brevet officiel consacrant la décision de Sa
Majesté en présence de Monsieur le Député provincial Jacky Mathy de Couvin. Dans les salons du
Palais du Gouverneur, plusieurs représentants des CNE assistaient à la cérémonie: administrateurs,
membres du personnel et membres.

Dans son discours, Monsieur le Gouverneur insista sur le rôle d'une société comme la nôtre:
« . .. votre message, mais aussi l'énergie que vous déployez et surtout le succès que vous rencontrez
auprès des jeunes comme des moins jeunes . .. ou des très jeunes qui participent à vos stages, for­
mations ou balades témoignent à loisir de votre rôle et de la place énorme que vous jouez dans une
société plus curieuse du milieu naturel qui l 'entoure et surtout plus consciente de l'importance cru­
ciale de le préserver, de le protéger, de le comprendre pour le sauvegarder. . . Vous savez certaine­
ment mieux que quiconque que "quand l'homme n'aura plus de place pour la nature, peut-être que
la nature n'aura plus de place pour l'homme". C'est cette conviction, véritable philosophie de vie,
comme les 50 années d'histoires, grandes et petites, et tous les souvenirs qu 'elles véhiculent, qui
vous ont permis d'acquérir notoriété et respect.. _»

Au nom du conseil d'administration des CNE, Léon Woué a remercié vivement le Gou ­
verneur du chaleureux accueil qu 'il nous avait réservé en cette soirée mémorable qui se termina par
le verre de l'amitié.

5oc:;été royale

li a plu à Sa Majesté le Roi Albert il d'accorder le titre de « ROYAL » aux Cercles des Natu­
ralistes de Belgique. Notre vive reconnaissance s'adresse à Notre Souverain pour l'insigne honneur
qu'li fait à notre Société.

Le mercredi 6 février 2008, Monsieur le Gouverneur de la Province de Namur Denis Mathen,
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Texte et photos:
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usol en 2006
(49,5%)

' '''''~'':5'ostière (29,1%)

Même si le potentiel
d'accueil de la faune et de

la flore dans les zones
urbanisées est réputéfaible,

découvrez dans les 4 Erables
de cette année 2008. ce qu 'il

est possible de contempler
dans un petit jardin situé en

pleine ville. Vous serez agréa­
blement surpris. Peu importe

donc que votre jardin soit grand ou
très petit , de forme irr égulière ou

rectiligne et étroit, inclus dans un envi­
ronnement campagnard ou ceinturé par

des habitations.

Par conséquent, si toutes les surf
de jardins (en zone urbanis ée) é .
additionnées, cela correspondr
une superficie 10 à 15 fois sup ë
re à celles strictement protégées.
Profiter ct ' un jarctin de manière '~T · .....~r

intelligente, économique et
écologique est une action
individuelle et concrète
qui va dan s le sens de
l'arrêt de l'érosion
de la biodi­
versité.

Les terres bâties gagnent du terrain

L'emprise des terres bâties sUT le sol, commencée dans les années
cinquante, s' accélère depuis les années quatre-vingt et se poursuit
encore aujourd 'hui. En effet , durant les 30 dernières années, les
terres agricole s ont reculé de plus de 61 700 ha. Globalement, ces
surfaces arables ont été converties en zones bâties ; concrètement,
51600 ha sont désormais occupés par des habit ations , des
entreprises, des commerces, des infrastructures routières . . .

Fin 2004, plus de 13,8 % de la superficie régionale sont
occupées par des constructions diverses .
Parmi les trois principales explications à cette augmentation, la
construction de maisons unifamiliales à quatre façades avec
jardin en est une.
Moins de 0,6 % du territoire protégés

D' un autre côté, fin 2004, les espaces strictement pro­
tégés en Région wallonne représentent 9800 ha, soit
à peine 0,6 % du territoire. Essentiellement, com­
posés de réserves naturelles domaniales, ces sites
renferment les populations d'espèces com­
munes (heureusement encore en grand nom­
bre) , mais surtout d'autres rares et fragiles .

Aménager son propre territoire: le
jardin

Quatre articles con sécutifs seront consacrés à
quelques observations originales et variée s faites

au COUTS d'une année dans un jardin d'une superficie
totale d'un are, situé au cœur d'une ville secondaire, à

proximité d'une gare , plus précisément à Couvin, au sud
du sillon Sambre-et-Meuse. Le dernier article proposera un

large panel d'idées dans la création de ce type de jardin.

pprendre à vivre avec la « jalousie» des voisins

écision utile à la compréhension de la présence de certaines espèces :
~q"mPn..'~në?'ro~p.L.d~ (".~ _JBjnlJ~,\l~ _lgr eli n pt C ~ O"pc:t ' ptp mpn ' non -

encore aujourd'hui. En effet , durant les 30 dernières années , les
terres agricoles ont reculé de plus de 61700 ha. Globalement, ces
surfaces arables ont été converties en zones bâties ; concrètement,
51 600 ha sont désormais occupés par des habitations, des
entreprises, des commerces, des infrastructures routières ...

Fin 2004, plus de 13,8 % de la superficie régionale sont
occupées par des constructions diverse s.
Parmi les trois principales explications à cette augmentation, la
construction de maisons unifamiliales à quatre façades avec
jardin en est une.
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Qu'a-t-on besoin au minimum dans un jardin?
Sans être devin, il y a de fortes prob abilités qu'un jardin classique com­
prenne les élémen ts de base suivants : une terrasse pour passer du bon
temps, une pelouse bien tondue indispensable comme aire de jeux, de bar­
becue ou de zone de suspension des fils à linges et un compos t utile dans
la décomposition des déchets organiques ménagers . Il ne faut cependant
pas oublier les incontournables délimitations de terrain , et pourquoi pas,
un petit espace pour le potager.

Favorisons la faune et la flore de chez nous
À ce schéma de base, vient s' adjoindre dans le cas qui nous intéresse,
une zone de 0,3 are (30 m-') de zone sauvage , autrement dit par d'autres
une zone de saletés, de désordre. En outre , des graines provenant de
plan tes des bords de chemins de la région ont été semées sur 9 m-'. La
nature a-t-elle le droit de s'inviter dans ce type de jardin ? Que peut-on y
découvrir?

9 avril
En Belgique, le Citron (Gonepteryx rhamm) est le papillon de jour détenant le
record de longévité: jusqu'à 10 mois au stade adulte. Réduisant ses fonctions
vitales à la fin de l'été et se déshydratant pour év iter le gel hivernal, il passe
cette période, p. ex., dans un épais feuillage de lierre. Parmi les premiers
papillons de l'année, il se complaît à aspirer avec une soif intense le nectar
des fleurs, telles la pâquerette, la primevère, la coryda le solide.. . Cette
dernière fleurit précocement et affectionne les sous-bois humides et pas
encore totalement assombri s par le futur feuillage des ligneux.

Favorisons la faune et la flore de chez nous
À ce schéma de base , vient s' adjoindre dans le cas qui nous intéresse,
une zone de 0,3 are (30 m-') de zone sauvage , autrement dit par d' autres
une zone de saletés, de désordre. En outre , des graines provenant de
plan tes des bords de chemins de la région ont été semées sur 9 m-'. La
nature a-t-elle le droit de s'inviter dans ce type de jardin ? Que peut-on y
découvrir?



29 avril
Apparaît souvent vers la Saint-Marc, le
25 avril, une grande mouche noire élan­
cée, dérivant lentement, pattes pendantes,
au-dessus de la végétation basse. La
Mouche de Saint-Marc (Bibio mercîï forme
parfois d'immenses essaims, essentielle­
ment de mâles, réalisant une sorte de
danse nuptiale. Leurs larves terricoles ont
un rôle ambivalent: très important dans la
formation de l'humus en forêt ou ravageur
dans les milieux cultivés (jusqu'à 37000
larves au m2) .

11 mars
La coquille des escargots est étanche et
lorsque l'animal y est rétracté , il évite la
dess iccation. Une protection supplémentaire
contre la déshydratation est assurée chez l'Escargot
des jardins (Cepaea hortensis) par un épiphragme (et non

""1i;I,;L.._ .._ 1 \ Il ..,.! ; ,,l' _ l-. ,,,, : ,.,. , ,..., , .....

2 avril
Quelle est donc cette masse jaune vif et visqueuse comme
de la mousse à raser, qui se déplace sur ce bois pourri? Il
s'agit du trait d'union entre les règnes fongique et animal:
la fleur de tan (Fuligo septica), un myxomycète.
Dans sa première phase, la nature animale s'affirme puis­
que douée de mouvements similaires à une mer au mo­
ment de la marée montante. Dans un second temps, ce
" champignon de la tannée " s'immobil ise et produit des
spores.

30 avril
Cette petite
plante pousse
sur les sols riches
en sels minéraux,
p. ex. entre les pavés
humides ou sur la terre
nue du potager. Ce qui attire le
regard, ce sont d'étranges petites
corbeilles ouvertes à bord frangé qui
contiennent des petits Srnarties'" verts.
En réalité, il s'agit d'une très jolie Hépatique
des fontaines (Marchantia polymorpha) qui se disperse à
l'aide de ces fameuses propagules discoïdes. Dans ce
cas, pas besoin de cellules sexuées. Par contre, il arr ive
de rencontrer soit de mini-palmiers, en général avec 9
cylindres dirigés vers le bas (porteurs des organes repro­
ducteurs femelles), soit des disques lobés plats et hori­
zrmta u x (nnrlAI m; riA!': o rnana s rAnrnrill r.tAll r!': ) rA!':nAr. -



Les faux jumeaux : différents, malgré leurs ressemblances
On croit souvent à tort que l'on rencontre dans son jardin toujours « la même chose », c' est-à-dire
les mêmes espèces. Loin s'en faut ! Si l'on connaît quelques critères distinctifs et que l'on regarde
un peu dans le détail , alors les découvertes se succèdent rapidemen t.

Péristome blanc, parfois
rosé correspond à
l'Escargot des jardins
(Cepaea hortensis)

Péristome brun sombre
ou noir correspond à
l'Escargot des haies
(Cepaea nemoralis)

L'Escargot des haies ou des jardins: tous deux ubiquistes et omniprésents

Chacun possède une coquille globuleuse, de couleur
vive, brillante et souvent ornée de 1 à 5 bandes som­
bres spiralées. Celui des haies (C nemoralis) et
celui des jardins (C hortensis) possèdent la plus
grande variabilité de colorations et de dessins en
bandes spiralées , dont il peut exister 89 combi­
naisons différentes, sans compter les variations dans
leurs dimensions. Certaines variétés sont en relation
avec un milieu déterminé ; celles à nombreuses ban­
des vivent surtout dans les endroits humides ou
ombragés . La distinction entre ces deux espèces ne
se fait de manière certaine que par dissection, mais
en règle générale la couleur du péristome permet de
trancher.

Bibio ou Dilophus ? Deux genres qui se ressemblent et qui ont des mœurs similaires

Tibia antérieur de Dilophe
précoce (Dilophus febrilis)
muni d'une couronne de
petites épines

Les femelles des Bibioni ­
dés utilisent leurs épines
tibiales pour creuser dans
la terre molle une galerie
de quelques centimètres
dans laquelle seront dé­
posés 200 à 300 œufs.

Syrphe mâle ou femelle?
Dans la famille des Syrphidae, mouches imitant et mimant les abeilles domestiques, les yeux pren­
nent la plus grande partie de leur tête. Chez la plupart des espèces, les yeux des mâles se touchent
par une ligne ou un point. Par contre, les femelles ont les yeux nettement séparés . Néanmoins, chez
les mâles de certains autres syrphes, leurs yeux sont exceptionnellement séparés (ex. : Helop hilus
s.!.); mais ils sont alors plus rapprochés que chez les femelles .

Péristome brun sombre
ou noir correspond à
l'Escargot des haies
( r:t:ln~ t=l~ nl=lmnr:::l li c:::.)

Péristome blanc, parfois
rosé correspond à
l'Escargot des jardins
( (";pnRPR h n rtp n.c;/c;)
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bres spiralées. Celui des haies (C nemora lis) et
celui des jardins (C hortensis) possèdent la plus
grande variabilité de colorations et de dessins en
bandes spiralées , dont il peut exister 89 combi­
naisons différentes, sans compter les variations dans
leurs dimensions. Certaines variétés sont en relation
avec un milieu déterminé ; celles à nombreuses ban­
des vivent surtout dans les endroits humides ou
ombragés . La distinction entre ces deux espèces ne
se fait de manière certaine que par dissection , mais
en règle générale la couleur du péristome permet de
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Figure 1 : La coccinelle asiatique Harmonia axyridis (palla s)

La coccinelle à deux points (Adalia bipunctata),
le chrysope commun (Chrysoperla carnea)

et le syrphe ceinturé (Episyrphus balteatus),
nos principaux prédateurs indigènes plutôt que

la coccinelle asiatique (Harmonia axyridis)
exotique et invasive dans nos écosystèmes

LEROY Pascal , FRANCIS Frédéric, VERHEGGEN François,
CAPELL A Quentin, FAGEL Quentin et HAUBRUGE Eric*

En octobre dernier, la coccinelle asiatique - Harmonia axyridis (Pallas) - a fait beaucoup par­
ler d'elle. En effet, nombreu ses ont été les façades et les habit ations envahies par ce petit Coléoptère
exotique ! et invasif- qui cherchait tout naturellement un abri où passer l'hiver.

Introduit au début des années 2000
dans des cultures biologiques sous serres ,
cet auxiliaire , très efficace pour la lutte
contre les pucerons , s'est répandu dans
notre pays à une vitesse étonnante et non
prévisible (3). Aujourd 'hui, seul le Sud de
la Belgique (l'Ardenne et la Lorraine)
semble être épargné par l'invasion de ce
redoutable prédateur causant plusieurs
problèmes considérables (3,4) :

1. menace pour nos espèces indigènes en
consommant non seulement la majeure
partie de leurs proies (prédation intra­
guilde') mais aussi en s'attaquant direc­
tement à leurs jeunes stades larvaires ;

2. menace pour l' équilibre de nos écosys-
tèmes en réduisant les populations de nos prédateurs indigènes ;

3. nuisance pour l'homme (agrégation massive - par dizaines voire par centaines - dans les habita­
tions et émission d'une substance jaunâtre malodorante mais non toxique) ;

4. pertes économiques (attaques des fruits en fin de saison et diminution de la qualité des produits
agricoles).

Incontestablement, ce phénomène invasif s'intensifie d'année en année, érode peu à peu la
biodiversité de nos écosystèmes, perturbe l'écologie des prédateurs indigènes et menace clairement
l'efficacité de la lutte biologique (3,4) . Mais connaissons-nous les insectes indigènes et prédateurs
des pucerons? Comment et où vivent-ils ?

Ce court article propose de (re)découvrir trois de nos précieux insectes auxiliaires encore pré­
sents au sein de notre environnement : la coccinelle à deux points - Adalia bipunctata (Linné)
(Coleoptera : Coccinellidae) -, le chrysope commun - Chrysoperla carnea (Stephens) (Neuroptera :
,..." 0t. _ , _ _ . l- 1 _ _ :. . ~ _ {'_ T"_ _O _ ... 1. . _ ' , " • m _,....... __ ._'\ ...~ : __.... .,,_C'l __ n _ _ L ~ ..J 7 _ '\

exotique et invasive dans nos écosystèmes
LEROY Pascal, FRANCIS Frédéric, VERHEGGEN François,

CAPELLA Quentin, FAGEL Quentin et HAUBRUGE Eric*

En octobre dernier, la coccinelle asiatique - Harmonia axyridis (Pallas) - a fait beaucoup par­
ler d'elle. En effet, nombreu ses ont été les façades et les habitations envahies par ce petit Coléoptère
exotique! et invasif- qui cherchait tout naturellement un abri où passer l'hiver.
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Figure 2: La coccinelle à 2 points Adalia bipunctata (Linné)

Quelques « mesures d' aménagement » très simples pour assurer le maintien de ces auxiliaires
dans nos écosystèmes (potagers, jardins, vergers . . .) sont égalemen t brièvement décrites.

1. La coccinelle à deux points: Adalia bipun ctata
(Linné) (Coleoptera : Coccinellidae)

La coccinelle indigène à deux points , Adalia bipun ctata , est un prédateur efficace pour la lutte
biologique contre les pucerons . En effet, la larve de cette coccine lle peut consommer jusqu' à 100
pucerons par jour mais présente également l'avantage de se nourrir de thrips et d'acariens nuisibles.
Naturellement présente en Belgique et en Europe , cette espèce peut donc être introduite sans aucun
danger dans nos cultures et jardins.

L'adulte peut occuper de
nombreux habitats comme les
champs , les potagers et les ver­
gers . Il pond quotidiennement
entre 20 et 50 œufs de couleur
jaune. Selon les conditions cli­
matiques , ceux-ci éclosent envi­
ron 5 jours plus tard et de petites
larves noires (2-3 mm) entament,
dès leurs premières heures , une
recherche active de proies. La
durée du stade larvaire (environ
une vingtaine de jours) dépend
fort ement des conditions envi­
ronnementales et de la présence
de nourriture. Suite à 3 mues
successives, la larve de quatriè­
me stade se nymphose et reste
immobile durant une dizaine de
jours après lesquels l'adulte
émerge en déchirant l'envel oppe
nymphale. Ce dernier poursuit
alors l'action bénéfique des larves puisque, outre du pollen et du miellat', il consomme également
des pucerons.

Parmi les 60 coccinelles retrouvées en Wallonie, Adalia bipunctata est très commune et ne
présent e aucun danger pour nos écosystèmes.

2. Le chrysope commun : Chrysoperla carnea
(Stephens) (Neuroptera: Chrysopidae)

Le chrysope commun ou chrysope aux yeux d'or (Chrysoperla camea) est un auxiliaire cou­
ramment observé dans nos jardins sur une large gamme de végétaux. De petite taille (environ
15 mm) , ce Névroptère possède 4 ailes transparentes et nervurées , un corps de couleur vert clair
(plus court que les ailes) , de longues antennes et surtout deux gros yeux globuleux jaune or.

Chez cet insecte, seules les larves sont efficaces pour le contrôle biologique de divers rava­
geurs tels que les pucerons , les cochenilles, les aleurodes ou encore les acariens. Une seule larve
de chrysope peut consommer jusqu' à 60 pucerons chaque jour tout au long de sa p ériode de déve­
loppement s'étalant sur une quinzaine de jours. Notons que c'e st au cours du troisième et dernier
~t ".::lrl P l':l r""l rp~n ll P 1':1 r" r\DC' r\ rY\rYHlt i o n ,-lp. nrrY1PC p ct rrrc v i rrr olo _

Naturellement présente en Belgique et en Europe , cette espèce peut donc être introduite sans aucun
danger dans nos cultures et jardins.

L'adulte peut occuper de
nombreux habitats comme les
champs , les potagers et les ver­
gers . Il pond quotidi ennement
entre 20 et 50 œufs de couleur
jaune. Selon les conditions cli­
matiques , ceux-ci éclosent envi­
ron 5 jours plus tard et de petites
larves noires (2-3 mm) entament,



le dépose d'abord une goutte de
liqui de qu' ell e étire ens uite
pour form er un fin filament à
l'extrémité duquel un œuf est
finalement déposé . Environ une
semaine plus tard , l'œuf éclôt et
une petite larve brun clair enta­
me très rapidement la recherche
de proies. Extrêmement vorace
et pourvue de deux puissantes
ma ndibules, la larve passe par 3
stades larvaires avant de former
une chrysalide (pe tit cocon
blanc) qui contiendra alors la
prépupe. Après un peu moins
d' une semaine, la prépupe quit­
te le cocon et se transforme en
pupe avant de devenir un véri­
table adul te.

Figure 3 : Le chrysope commun ou chrysope au x yeux d 'o r Chrysope rla
carnea (Stephens)

3. Le syrphe ceinturé : Episyrphus balteatus
(DeGeer ) (Diptera : Syrphidae)

Le syrphe ceinturé (abdomen rayé de bandes jaunes et noires), Episyrphus baltea tus, est une
espèce indigène abondamment présente dans nos agro-écosystèmes . Elle pos sède de nombreux
atouts en tant qu'agent de lutte biolo gique. En effet, ce Diptère, aphidiphagef au stade larvaire , est
retrouvé sur une large gamme de végétaux (Apiacées, Astéracées, Brassicacées... ) et se nourrit de
nombreuses espèces de pucerons.

et pourvue de deux puissantes
ma ndibules, la larve passe par 3
stades larvaires avant de former
une chrysalide (petit cocon
blanc) qui con tiendra alors la
prépupe. Après un peu moins
d' une semaine, la prépupe quit­
te le cocon et se transforme en
pupe avant de devenir un véri­
table adul te.

Trois jours après la ponte
d'œufs à proximité des colo­
nies de pucerons, de petites
larves Cl ,5 mm) blanch âtres
peu vent être observées sur les
végétaux. Capables de parcou­
rir jusqu'à un mètre dès leur
émergence, ces dernières en­
tament très rapidement une re­
cherche de proies. Particuliè­
rement voraces au second et au
troisième stade , les larves peu­
vent consommer chacune jus­
qu 'à 1200 pucerons en une
dizaine de jours.

Suite à 2 mues succes­
sives, les larves de troisième et
dernier stade recherchen t un
site de nymphose et forment
des pupes hors de~quelles

Figure 3 : Le chr~~~pe. co~mun ou chrysope au x yeux d 'o r Chrysope rla



Ceux-ci présentent également un grand intérêt puisqu'ils participent activement à la pollini­
sation de nombreuses espèces végétales. Par ailleurs, les femelles d'Episyrphus balteatus, très
sélectives quant à leur site d' oviposition, privilégient les plants infestés de colonies de pucerons en
pleine expansion: ceci assure une lutte biologique optimale sur le terrain et l'éradication des aphi­
diens dommageables à nos cultures.

Quelques « mesures d'aménagement» pour assurer le maintien de nos auxiliaires

Bénéficier tout naturellement de l'aide précieuse apportée par les insectes auxiliaires est pos­
sible si nous leur offrons toutefois un environnement propice à leur développement et à leur main­
tien. Ainsi, que ce soit aux abords de nos jardins, potagers, vergers ou champs, veillons toujours à
assurer la diversité de la flore qui les entoure en privilégiant la présence d'espèces végétales sau-
vages (coquelicot, pâquerette, pissenlit, trèfle, marguerite ). Ces zones enherbées naturelles, tout
comme les haies, les arbustes et les points d'eau (étangs ) constituent de véritables refuges (abris
face aux ennemis naturels, lieux propices à la reproduction ... ) pour les coccinelles, les chrysopes
et les syrphes. Ainsi déjà présents sur le terrain, ces prédateurs interviendront efficacement lors de
l'invasion saisonnière des ravageurs (pucerons, psylles, cochenilles ... ).

Deplus, cultiver des plantes à fleurs telles que les capucines, les phacélies ou les alysses
contribue à l'attraction et au maintien des auxiliaires. En effet, les insectes sont attirés à la fois par
la couleur des fleurs, par le pollen de celles-ci mais aussi par les substances volatiles odorantes libé­
rées par ces végétaux.

En hiver, le maintien d'un tapis de feuilles assure un abri pour les auxiliaires et plus particu­
lièrement pour les coccinelles, ce qui leur permet, dès le printemps, de reprendre rapidement leur
activité sur le terrain. Durant l'hiver, les chrysopes peuvent également être maintenues à proximité
des zones à protéger en suspendant des abris artificiels" à 1 ou 2 mètres du sol à la fin de l'été. Ces
abris leur permettront de passer l'hiver et de réapparaître au printemps (2).

Rappelons encore que tout traitement insecticide doit être évité puisque ce dernier nuit à la
fois aux ravageurs sj aux auxiliaires. Cependant, en cas de forte infestation de pucerons, on privi­
légiera davantage l'utilisation de pesticides biologiques (d'origine végétale ou bactérienne) plutôt
que d'application d'insecticides de synthèse. Même si ce type de traitement peut nuire aux insectes
utiles, il persiste bien moins longtemps qu'une pulvérisation de molécules chimiques et affecte
donc moins les populations d'auxiliaires.

Ces simples pratiques ne demandent qu'à être appliquées et contribuent pleinement au main­
tien des auxiliaires indigènes mais aussi à celui de la biodiversité si fragile aujourd'hui ... comme
l'illustre si bien le cas de la coccinelle asiatique.

Pour en savoir plus au sujet de nos auxiliaires et des recherches menées au sein de l'Unité d 'Entomologie fonc­
tionnelle et évolutive, n'hésitez pas à visiter le site internet: hupr//www.jsagx.ac.be/zg

Sources:
(1) Bozsik, A., Mignon, J. & Gaspar, C. (2003). Le complexe Chrysoperla carnea en Belgique

(Neuroptera: Chrysopidae). Notes fauniques de Gembloux, 50: 9-14
(2) Mignon, J. (2007). Les chrysopes: troisième composante de la guilde des prédateurs de puce­

rons. Le Canard Déchaîné du Kauwberg: 14-16
(3) San Martin, o.,Adriaens, T., Hautier, L. & Ottart, N. (2005). La coccinelle asiatique Harmonia

c axyridis. Insectes, 136: 7-11
(4) San Martin G. & Nyssen, P. (2004). Les bêtes à bon Dieu. Natagora, 1 : 12-16
(5) Sarthou, J.-P. (2004). Connaître nos auxiliaires contre les pucerons. Les quatre saisons du jar­

dinage, 146: 24-28

6 boîtes en bois remplies de paille ou de journaux et ouvertes sur un côté par des fentes horizontales d'environ 1 cm de haut.
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Si tu aimes courir les bois , marcher des heures dans la campagne et la forêt, observer les ani­
maux sauvages, ouvrir des yeux émerveillés devant un beau paysage et les floraisons printanières,
ou encore contempler le monde microscopique, tu peux avoir envie de réaliser des images de toutes
ces merveilles pour les revoir imprimées en photo ou affichées sur l'écran de ton ordinateur.

Mais avant de partir en expédition, il faut savoir quel matériel photo tu vas emporter sur le
terrain pour passer de captivants moments dans la nature et ramener des images , témoignages pré­
cieux de ces instants privilégiés.

Avant de réussir ta chasse photographique, il faut en dehors de toutes considérations artis­
tiques, maîtriser les problèmes techniques de ton appareil et si les choses étaient relativement
simples avec les appareils argentiques qui utilisaient la pellicule négative (le film négatif) ou posi­
tive (les diapositives), les choses se compliquent un peu aujourd'hui avec l'arrivée massive des
appareils numériques et leurs nombreux réglages.

Un appareil photo se compose d'un boîtier avec un objectif qui peut être fixe ou interchan­
geable, c'est-à-dire que tu peux utiliser différentes focales que l'on dit normale, télé, grand-angle ,
zoom ou encore macro. La focale normale, pour faire simple, est le 50 mm et correspond à la vision
que nos yeux perçoivent du sujet. Tu dois diviser par 6 pour obtenir le chiffre inscrit sur l'objectif
de ton compact numérique , soit un 8,3 mm.

Si tu possèdes un appareil numérique avec objectif interchangeable, ton 50 mm sera multiplié
par 1,5,1 ,6 voire 2x, selon les marques d'appareils et devient alors un 75 mm, 80 mm ou un 100 mm.

On parle de « téléobjectif » pour les focales égales ou supérieures au 300 mm. Il permet de
rapprocher le sujet qui est éloigné et de photographier les animaux farouches comme les oiseaux.

On parle de « grand-angle » pour un objectif inférieur au 50 mm, un 24 mm par exemple. Il
permet en quelque sorte de prendre du recul par rapport au sujet et convient bien à la photo de pay­
ages.

On n~rlp ri' nh-iprtif a 7()()lTI v, nonT 11n nh;prtif ~ fî'lr~lp V~l;

Texte et photos:
Damien Hubaut

assistant au Centre Marie-Victorin
à Vierves-sur-Viroin

Plfotogrt/plfe
'1 •



Réalisation d'un affût

On estime que le 50 mm . n'agrandit pas le sujet, mais avec un téléobjectif, tu dois compter le
nombre de fois 50 dans la foc ale utili sée ; un 300 mm grossit le sujet 6x (6x50 =300), un 500 mm
10x, ce qui correspond au grossissement d'une bonne paire de jumelles.

Sur l'appareil, il y a également un écran de contrôle ou un viseur pour voir l'image formée
avec les objectifs utilisés , un déclencheur pour prendre les photos et des réglages que tu pro­
grammes dans le « Menu » ou sur le dessus de l'appareil à l' aide de commandes, un flash incorpo­
ré parfois , un logement pour les batteries (rechargeables de préférence) et un emplacement pour la
carte mémoire ou la pellicule.

Il y a trois notions que tu dois bien maîtriser dans la photographie pour réaliser d'excellents
clichés :

1. La mise au point qui règle l'objectif sur la distance à laquelle se trouve le sujet et qui détermi­
nera la netteté de l'image; la plupart des appareils possèdent une mise au point automatique
appelée « autofocus » qui est souvent très performante sur la plupart des appareils, mais encore
faut-il régler la mise au point au bon endroit ; tu l'apprendras plus tard dans l'article.

2. La vitesse d'obturatio n de l'appareil c 'est-à-dire le temp s pendant lequel la pellicule ou les cap­
teurs vont être exposés à la lumière par l' ouverture plus ou moins rapide d'un rideau. Cette vites ­
se est nécessaire par exemple pour bloquer le mouvement du sujet photograph ié, et dans le cas
d'un animal, à tenter de « figer» son déplacement sur terre ou dans les airs . Tu auras des détails
un peu plus loin.



La combinaison vitesse d'obturation , ouverture du diaphragme et mise au point vont détermi­
ner la netteté de ta photo.

La mise au point est relativement facile à régler sur un sujet fixe et le système autofocus se
débrouille relativement bien pour trouver un premier plan à mettre au point. Si l' image apparaît
nette dans ton viseur ou sur l'écran numérique , elle le sera également sur la pellicule ou le fichier
numérique.

La mise au point sur un sujet en mouvement est plus délicate et nécessite une vitesse
d'obturation élevée qui s' exprime en fraction de seconde. Une règle à retenir est que lorsque tu tiens
l'appareil « à main levée » tu utilises une vitesse égale à l'inverse de la focale utilisée.

Si tu photographies avec un 50 mm, tu dois utiliser une vitesse équivalent à lIS0 e de seconde
(1/60 sur la plupart des appareils); pour une 300 mm, tu dois utiliser une vitesse minimum de
1I300e de seconde sinon le sujet sera flou à cause du mouvement naturel que nous provoquons en
tenant l' appareil.

De plus, si le sujet est en mouvement (oiseau en vol, par exemple) , tu devras utiliser une vites­
se encore plus rapide pour bloquer le mouvement des ailes soit une vitesse de lIS00e ou 1I1000e de
seconde. C' est le programme S ou le mode « sport » sur le programme de ton appareil.

Pour la photographie de paysages, il faut jouer sur la profondeur de champ, c'est-à-dire la zone
de netteté qui va du premier plan à l'horizon de ton paysage (l'infini = 00 ) . C' est le programme A ou
le mode « paysage » symbolisé par des arbres ou une montagne sur le programme de ton appareil.

Lorsque tu fermes le diaphragme, tu passes par exemple du chiffre f: 4 (grande ouverture ) au
chiffre f: 11 ou f : 16 (petite ouverture) et tu augmentes la zone de netteté sur ton image. Tout sera
bien net sur ton image, mais attention l'iris du diaphra gme se ferme et fait entrer moins de lumiè­
re sur la pellicule ou les capteurs, et la vitesse va diminuer en proporti on. C' est pourquoi les pho­
tographes de paysages utilisent souvent un pied photo pour ne pas avoir de flou de bougé avec une
vitesse lente (en dessous de 1I30e de seconde ).

l'appareil « à main levée » tu utilises une vitesse égale à l'inverse de la focale utilisée.

Si tu photographies avec un 50 mm, tu dois utiliser une vitesse équivalent à lIS0 e de seconde
(1/60 sur la plupart des appareils); pour une 300 mm, tu dois utiliser une vitesse minimum de
1I300e de seconde sinon le sujet sera flou à cause du mouvement naturel que nous provoquons en
tenant l' appareil.

De plus, si le sujet est en mouvement (oiseau en vol, par exemple) , tu devras utiliser une vites­
se encore plus rapide pour bloquer le mouvement des ailes soit une vitesse de lIS00e ou 1I1000e de
seconde. C' est le programme S ou le mode « sport » sur le programme de ton appareil.

Pour la photographie de paysages, il faut jouer sur la profondeur de champ, c'est-à-dire la zone
rlp n pJtptp n u i V~ dn rirernier nhn ? l'hnriu)ll rlp ton n~ v~~ o"p (J 'infini = 00 ") ("p~t 11' n roornmrne A on
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Un objectif macro peut faire la mise au point à quelques centi­
mètres du sujet. Il te sera utile pour photographier les fleurs,
les insectes et les champignons .

Uniquement sur ton appareil
numérique, tu ne dois pas oublier de
régler la balance des blancs, soit en
mode automatique, soit sur le symbo­
le soleil s' il y a du soleil, soit sur
nuage si le soleil est voilé par les nuages. Cela te donnera une reproduction fidèle des couleurs de
la scène photographiée.

Tu peux mettre également la sensibilité en mode automatique et l'appareil adaptera de lui­
même la sensibilité ISO aux conditions de lumière. Quoi qu'il en soit, lis le mode d'emploi de ton
appareil photo avant de l'utiliser, tu apprendras des tas de choses utiles à la réalisation de bonnes
photographies.

Tu dois bien connaître les commandes de ton appareil pour bien être prêt dans chaque situa­
tion où un animal te surprendrait pendant ton expédition dans la nature. Si tu veux bien, nous exa­
minerons la prochaine fois la meilleure façon d' approcher les animaux comme par exemple les
oiseaux ou les mammifères, toujours difficiles à approcher.. .

Pour augmenter ta vitesse, tu
peux augmenter la sensibilité des
capteurs ou utiliser une pellicule plus
sensible, c'est-à-dire passer de 100
ISO à 400 ISO par exemple. Tu aug­
mentes de 4x la sensibilité de ton
capteur et tu peux travailler à une
vitesse 4x plus rapide. Attention, si tu
augmentes trop la sensibilité de la
pellicule, tu auras des images « brui­
tées » (de minuscules points blancs
partout sur ton image comme de la
neige) ou la montée du « grain » sur
des photos papiers ou des diaposi­
tives.

à suivre ...

pellicule, tu auras des images « brui­
tées » (de minuscules points blancs
partout sur ton image comme de la
neige) ou la montée du « grain » sur
des photos papiers ou des diaposi­
tives.

Uniquement sur ton appareil
numérique, tu ne dois pas oublier de
régler la balance des blancs, soit en
mode automatique, soit sur le symbo­
le soleil s' il y a du soleil, soit sur

Un objectif macro peut faire la mise au point à quelques centi­
mètres du sujet. Il te sera utile pour photographier les fleurs,
les insectes et les champignons .
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Quels Horts sommes-nous prêts à Fair
pour garder notre planète habitable?

par Pierre Loozen (*)

De tous côtés, nous sommes assaillis de nou velle s peu réjouissantes concernant le présent et
le futur de notre planète. Pri s dan s nos soucis quotidiens , nou s essay ons de ne pas trop y penser et
de chass er les prévisions alarmi stes, notamment celles des climatologues . Le confort dans lequel
notre civilisa tion occidentale permet à la plupart d' entre nous de vivre nous fait oublier rapi dement
ces prévisions. Mais est-ce le comportement qui convient?

En tant que naturalistes, pourrons-nou s à moyen terme encore admirer avec un plaisir toujours
renouvelé cette variété de vie qui nous entoure, qu 'il s' agisse d' oiseaux , de mammifères, d 'insectes
ou de batraciens, pourrons-nous encore nous extasier devant cette incroyable diversité du règne
végé tal, parmi laquelle les innombrable s fleurs qui passionnent bon nomb re d'entre nous ?

Pourron s-nous continuer à vivre dans le même confort qu ' actuellement , prendre régulière­
ment notre voiture pour aller voir tel site naturel à quelques dizaines de kilomètre s de chez nous,
partir réguli èrement en vacances à quelqu es centaines ou milliers de kilomètres? Et si nous le pou­
vons encore , nos enfants et petits-enfants le pourront-ils ? Après nous les mouches ?

Écoutons ce que nous disent les scientifiques. Cyclone Rita passant près du Mexique
(Yucatan) et se dirigeant vers le Texas.

Le réchauffement du climat
Le GIEC

Le GIEC (Groupement Intergouvernemen­
tal d 'Experts sur les Changements du Climat) a
été fondé en 1988 par l' Organisation Météoro
logique Mondiale et les Nations Unies; il re­
groupe plus de 130 pays et comprend ou peut
faire appel à plus de 2 500 experts. li a obtenu en
2007 le prix Nobel de la Paix, conjointement
avec M. Al Gore. So n qu atrième rapport
d 'évaluation sur les changements du climat a été
publié en 2007.

Constatations

li constate que le changement du climat est ·
sans équivoque, et dû à l 'augmentation des gaz à
effet de serre provenant des activités hum aines.
La temp érature moyenne de l' air a augmenté de'
0,74 oC de 1906 à 2005; Il des 12 années 1995­
2006 font partie des 12 années les plu s chaudes
depu is 1850 . Le niveau des océans monte depuis
196 1 de 1,8 mm/an, et depu is 1993 de 3,1 mm!
an, du fait de deu x causes qui s'additionnent :
d 'une part la dilatation des eaux des océans.j
d'autre part la fonte de glaciers et de surfaces enneigées. Cette augmentation de niveau atteignait
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de chasser les prévisions alarmis tes, notamment celles des climatologues. Le confort dan s lequel
notre civilisa tion occidentale permet à la plupart d ' entre nou s de vivre nous fait oublier rapidement
ces prévisions. Mais est-ce le comportement qui convient?

En tant que naturali stes, pourrons-nous à moyen terme encore admirer avec un plaisir toujours
renouvelé cette variété de vie qui nous entoure, qu ' il s' agisse d' oiseaux, de mammifères, d ' insectes
ou de batraciens, pourrons-nous encore nous extasier devant cette incroyable diversité du règne
végétal, parmi laquelle les innombrables fleurs qui passionnent bon nombre d'entre nous ?

Pourrons-nous continuer à vivre dans le même confort qu ' actuellement, prendre régulière­
ment notre voiture pour aller voir tel site naturel à quelques dizaines de kilomètres de chez nous,
partir régulièrement.en vacances à quelqu es centaines .?u~~li~rs de k:i!0mètres? Et~si nous le pou-



L'effet de serre

Les rayons solaires
traversent ronnospn ère.

Rayonnement solaire
entrant : 343 W1m2

EFFET DE SERRE

Certainsdes rayops infrarouges
sont absorbésef li noweouémis

parles molécules- de gaz à effel de serre.
Lellet direct ece phénomène esl le

réch6yffemenl de la surface
de aTerreelde latroposphère

L' effet de serre est bénéfique pour notre planète. Il est provoqué par une série de gaz présents
dans notre atmosphère, qui évite nt que la chaleur reçue par les rayons ultraviolets du Soleil ne s'en
aille en trop grande quanti té sous forme d' infrarouges dans l' espace. Cette couche de gaz à effet de
serre est comme une couette d'épaisseur optimale qui nous entoure . Sans elle, la température
moyenne de la Terre serai t de -18 oc.
L'augmentation des gaz à effet de serre d'origine anthropique

L'homme augmente la quantité de certains gaz à effet de serre (principalement CO" CH, et
NP) depuis le début de l' ère industrielle à une cadence de plus en plus rapide. L'épaisseur de la
couette augmente, la Terre a de plus en plus chaud! Les causes sont connues. D 'abord, nous extra­
yons du sous-sol du pétrole, du gaz naturel et du charbon, et nous le brûlons, donc nous injectons
du CO, dans l' air. Exactement l'inverse de ce que Dame Nature avait fait il y a 400 à 200 millions
d'années : elle avait fossilisé des matières organiques, donc neutrali sé et enfoui d'énormes quanti­
tés de carbone qui se trouvaient auparavant dans l' air notamment sous forme de CO,. Ceci avait eu
pour effet un abaissement progressif de la température de la Terre, favorable au développement de
nouvelles formes de vie.

LES GAZ A EFFET DE SERRE

Les rayons solaires
IrnversenfJ'nlmosnhère ............._~---i'.

Certainsdes royons Infrarouges
sontabsorbésef à noweou émis

parles molécules-,de gazà effet de serre.
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d'ici là. Le GIEC a donc fait une série de scénarios (ou hypothèses) d'émissions, et a modélisé les
très nombreux phénomènes physiques et chimiques qui interviennent, afin d'estimer la majoration
de la température moyenne de la Terre à la fin du xxr siècle, ainsi qu 'une série d'autres modifica­
tions de notre environnement.

Le réchauffement de la planète sera de l ,là 6,4 oc (par rapport à la période 1980-1999),
selon les hypothèses d'émissions et les modèles utilisés (il faut encore y ajouter les 0,6 "C anté ­
rieurs à 1980-1999). Les l ,1°C correspondent à une hypothèse très basse de quan tités d'émissions
(qui ne se produira pas, compte tenu des discussions en cours), et à la fourchette inférieure de la
précision des modèles utilisés. La réalité sera nettement supérieure.

Les conséquences en sont sérieuses, graves ou dramatiques selon le réchauffement considéré.

Le GIEC estime qu'il faut maintenir la hausse des températures en 2100 par rapport à
la fin du xx' siècle dans une fourchette de 2 à 2,4 "C afin que la situation reste gérable,
ce qui impose une décroissance mondiale des émissions de gaz à effet de serre à partir
de 2015, et une réduction de 50 à 85 % à l'horizon 2050 par rapport à 1990.

Malgré cet objectif draconien (l'obtiendrons-nous ?), les changements prévisibles pour 2100
sont angoissants; ils se traduisent par une accentuation des phénomènes déjà constatés :
• diminution des glaciers et des surfaces enneigées, fonte partielle du permafrost, plus de glaces en

été dans l'Océan Arctiq ue;
• augmentation de la fréquence des vagues de chaleur, des températures extrêmes (canicules, froids

intenses) et des pluies torrentielles ;
• augmentation de l'intensité des cyclones tropicaux ;
• davantage de précipitations aux latitudes élevées, diminution dans les zones subtropicales.

En Europe, les pertes de faune et flore s'élèveraient jusqu'à 60 % dans les zones montagneuses;
dans les zones méridionales, il y aurait une augmentation des vagues de chaleur et des sécheresses,
des feux spontanés et des risques pour la santé , une diminution des ressources en eau, du potentiel
hydroélectrique (énergie renouvelable !), du tourisme estival, de la productivité agricole.

Bouquetin des Alpes
(Capra ibex).
Cliché D. Hubaut

Les pertes de faune
et flore s'élèveraient
jusqu 'à 60% dans les
zones montagneuses.

Dans d'autres continents, certaines conséquences seront plus dramatiques . La montée des
océans est évaluée de façon très conservatrice par le GIEC à 18 à 59 cm selon les hypothèses ; il
faut y ajouter l~s 15 cI? déjà constatés. Le GIEC sign~le cependant q~e sa ~ompréhensi~n des phé-
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précision des modèles utilisés. La réalité sera nettement supérieure.

Les conséquences en sont sérieuses, graves ou dramatiques selon le réchauffement considéré.

Le GIEC estime qu'il faut maintenir la hausse des températures en 2100 par rapport à
la fin du xx' siècle dans unefourchette de 2 à 2,4 "C afin que la situation reste gérable,
ce qui impose une décroissance mondiale des émissions de gaz à effet de serre à partir
de 2015, et une réduction de 50 à 85 % à l'horizon 2050 par rapport à 1990.

Malgré cet objectif draconien (l'obtiendrons-nous ?), les changements prévisibles pour 2100
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L'augmentation de la fréquence des
catastrophes naturelles

fil. ,

La fréquence des grandes
catastrophes naturelles
a été multipliée par 3

en 30 ans.

Un Centre de Recherche de l'Universit é
catholique de Louvain , le CRED (Center for
Research on the Epidemiology of Disasters) , a
pour mission d'établir une base de données de
toutes les catastrophes qui se produisent sur la
Terre. Cette base de données est fiable grâce à un
réseau mondial d'informations. Ses résultats sont
utilisés par de nombreux organismes, notamment
les Nations urnes, la Croix-Rouge ... Il a publié
en 2004 un livre intitulé « ThirtyYears of Natural
Disasters ; 1974-2003: the Numbers ». On y
constate que, depuis l 'année où le CRED dispo­

sait de ce réseau d'informations (1974), le nombre de catastrophes naturelles (minimum 10 morts ,
ou 100 personnes affectées , ou critère équivalent) par année est passé d'environ 80 à 400 , soit une
multiplication par 5 en 30 ans.

Comme il n'est pas exclu que l'information au sujet des petites et moyennes catastrophes
naturelles se soit améliorée au cours de la période considérée, la seule prise en compte des grandes
catastrophes naturelles (minimum 50 morts ou 150000 personnes affectées) est plus fiable, car ce
genre de catastrophes ne passe pas inaperçu. Et là, la fréquence a été multipliée par 3 en 30 ans.

Les plus fortes augmentations sont relevées dans les inonda ­
tions, glissements de terrains et coulées de boues; suivent les tem­
pêtes de divers types , ainsi que les sécheresses, températures ex­
trêmes et feux spontanés. Même les catastrophes humaines d'ori­
gine géologique (tremblements de terre, éruptions volcaniques, tsu­
namis) sont en augmentation.

La problématique de l'énergie
Notre appétit d'énergie croît sans cesse: il a été multiplié par 2,8 de 1965 à 2005. Les réserves

de ressources énergétiques fossiles sont , quant à elles, limit ées. En 2005 , elles ont été estimées à
40 ans pour le pétrole (au rythme de la consommation de 2005), entre 57 et 67 ans pour le gaz natu­
rel et 164 ans pour le charbon ; mais ce dernier émet davantage de gaz à effet de serre.

Les réserves connues
sont estimées à 40 ans
de consommation de
pétrole, entre 57 et

67 ans de gaz naturel
et 164 ans de charbon.

pour mission d'établir une base de donnees e
toutes les catastrophes qui se produisent sur la
Terre. Cette base de données est fiable grâce à un
réseau mondial d'informations. Ses résultats sont
utilisés par de nombreux organismes , notamment
les Nations urnes, la Croix-Rouge .. . Il a publié
en 2004 un livre intitulé « Thirty Years of Natural
Disasters; 1974-2003: the Numbers ». On y
constate que, depuis l'année où le CRED dispo­

sait de ce réseau d'informations (1974) , le nombre de catastrophes naturelles (minimum 10 morts,
ou 100 personnes affectées , ou critère équivalent) par année est passé d'environ 80 à 400, soit une
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Érosion à Kananga,
ex-Luluabourg (Congo) ,
1970. Photo P. Loozen
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Même si on découvré'de feœps à autre des nouveaux gisements (à une cadence qui ralentit),
l'augmentation de consommation annuelle contrebalance en partie ces découvertes. 1

.Les énergies renouvelables ne, parviennent à satisfaire qu 'une partie très limit ée de nos
b~~Ol.ns gran~ls sants , tout particulièrement en Belgique. Accepterons-no~~ que des forêts
d eohennes depare , nos Qay sages et constituent un danger pour la faune allee ? Sans compter
qu'elles ne fonctiorment que quand il y a du vent, et que l'électricité ne se stocke pas ... Les bio­
c~bur~ts , ,prése?tés il y a peu comme la panacée, ne sont pas aussi in~éress,a,nts q~ 'il n' y paraît: 1
necesslt~ d accroïtre 1 s surfaces cultivées (déforestations) , consommatJü.n d .energle (!) pour leur
production et leur" transport. En ce qui concerne les nouvelles technologIes, Il faut des décennies
pour leur mise au-point et lem application industrielle; la fusion nucléaire (à ~e pas confondre avec
la fi s s~on",actuellement pratiquée), énergie relativement propre, était ~~no~ce~ en 19?0 pour la .fin
du xx siècle ; actuellement, malgré de coûteuses recherches, son utllIsatIon industrielle aura heu
a~ plu~ tôt ~n 2090, si tout va bien .. . Les capteurs solaires photovoltaïques surtout sont source
ct espoir, mais des progrès techniques sont encore nécessaires .



Les tentatives de limitation des émissions de gaz à effet de serre
Le protocole de Kyoto

Tout le monde a entendu parler du Protocole de Kyoto : l'objectif global est, pour les 38 pays
considérés comme indu strialisés, de réduire les émiss ions de 5,2 % pour la période 2008-2012 par
rapport à 1990. Pour l'Union Européenne, l'objectif est de -8 %, et pour la Belgique de -7,5 %.

Plusieurs pays, dont la Belgique, auront de grandes difficultés à respecter leur engagement, et
n'y parviendront que grâce à l' achat de « droits de polluer » à d' autres pays, expression qui couvre
divers mécanismes.

Les États-Unis, après avoir âprement entravé les discussions à Kyoto en 1997, se sont abste­
nus de ratifier le Protocole durant les années qui ont suivi, et polluent sans vergogne. Actuellement,
ce sont les plus gros producteurs de gaz à effet de serre: 19,8 tian par habitant, contre 8,3 tian par
Belge, 1,2 tian par Indien et 0,2 tian par Nigérien.

L'après-Kyoto

Aucun pays n'est engagé après 2012. La réunion de Bali en décembre 2007 a cherché à poser
les bases d'un nouvel accord à conclure en 2009 avec des objectifs chiffrés pour 2020. Les Etats­
Unis ont joué le même rôle entravant qu ' à Kyoto, et les tensions ont été extrêmes entre d' une part
les pays industrialisés et d' autre part la Chine, l'Inde et les autres pays en voie d'industrialisation
ou de développement. L'Union Européenne a joué le rôle de moteur dans les discussions .

Un accord décevant n' a été obtenu qu ' in extremis: pas de contraintes véri tables, seulement
des « engagements » non chiffrés en termes très généraux.

Il s'agira de transformer cet « accord » de Bali en un véritable protocole engageant, à Copen­
hague en 2009. L' humanité y arrivera-t-elle?

Est-ce le bon comportement?
Dessin M. Skelton

Qui fournira les efforts indispensables?
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f
L'effort principal est donc à fournir par nous-mêmes. ~

L'i ndustrie peut seulemen t chercher à produire de faço n
moins nocive pour l'environnement (mais ce n'est possible \ 1

que dans une mesure très limitée), et les diverses autorités , '\ !
édicter des lois pour contraindre l' industrie à cet effor t. Et~.;! ' , 1~'t~_~~~=~~~J"JI,~?i
dans les pays démocratiques, les autorités sont choisies par
les citoyens; elles tiendront donc compte de ce que veulent
leurs électeurs. Finalement, tout revient vers nous.

Nombreuses sont les personnes qui veulent se déga­
ger de toute respo nsabilité en estimant que les problèmes
sont à résoud re par les autorités concern ées et par
l'industrie . Ce point de vue est faux.

En Belgique, la consommation des ménages repré­
sente 40 % de la consommation totale d' énergie, principa­
lement pour le chauffage du logement , la route et l ' eau
chaude. Et la majeure partie des autres 60 % est consom­
mée par diverses industries pour produire des obje ts que
nous achetons, et des services tels que des vacances loin­
taines . . .
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divers mécanismes.

Les États -Unis , après avoir âprement entravé les discussio ns à Kyoto en 1997, se sont abste­
nus de ratifier le Protocole dura nt les années qui ont suivi, et polluent sans vergogne. Actuellement,
ce sont les plus gros producteurs de gaz à effe t de serre: 19,8 tian par habitant , contre 8,3 tian par
Belge, 1,2 tian par Indien et 0,2 tian par Nigérien.

L'après-Kyoto

Aucun pays n'est engagé après 2012. La réun ion de Bali en décembre 2007 a cherché à poser
les bases d'un nouvel accord à conclure en 2009 avec des objectifs chiffrés pour 2020. Les Etats­
Unis ont joué le même rôle entravant qu ' à Kyoto , et les tensions ont été extrêmes entre d'une part
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Nous pouvons agir de façon directe de beaucoup plus de façons que nous ne le pensons.
Voulez-vous quelqu es exemples dans le domaine de l'énergie ?

Baisser la température de notre logement de 1 "C diminue la consommation de 7 % ; 19° dans
notre living ne sont-ils pas suffisants?

Rouler à 110 kmlh au lieu de 120 proc ure un gain de l' ordre de 1 litre aux 100 km.

Chauffer un bain consomme autant d'énergie que mo nter un poids de 2 tonnes au sommet de
la tour Eiffel ; une douche un peu moins. Ne pourrions-nous par exemp le nous laver chaqu e jour au
lavabo, pourquoi pas (part iellement) à l'eau froide, prendre occasionnellement des douches et réser­
ver les bains aux cas exceptionnels ? Si nous en avons pris un, pourquoi ne pas laisser (durant la
saison froide) l' eau dans la baignoire pendant quelques heures avant de la vider ? Nous récupérons
ainsi dans le logement une grande quant ité de calories .

L' utilisation des transports en commun, du vélo ou la marche à pied constituent les plus effi­
caces des économies d' énergie que nous puissio ns faire. Pourquoi ne pas se fixer un objectif annuel
de kilomé trage maximum de la voiture, par exemple 5 000, 8000 ou 10000 km par an selon notre
cas personne l (accessibilité et efficac ité des transports en commun, nombre d' utilisateurs de la voi­
ture . .. )? Il y a encore de la marge à l'intérieur de ce kilométrage pour nos loisirs et notre épanouis­
sement: sorties dans la nature , vacances à une distance modérée. Sachons éga lement que l'air
conditionné (voiture, logement) consomme énormément. Refro idir utilise beaucoup plus d' énergie
que chauffer. Aussi, réservons l'utili sation de l'air conditionné aux rares périodes de chaleurs dif­
ficilement supportables.

À la cuisine et à la buanderie, beaucoup d' économies d'énergie peuvent être faites. Souvent,
nous pourrions utiliser de l'eau froide ou tiède au lieu de l'eau chaude. Le sèche-linge consomme
énormément, réservons-le aux cas indispe nsables. La cuisinière et le four consomment aussi beau­
coup ; baissons le gaz dès que l' ébulliti on est atteinte. Les alime nts congelés (-18 "C) peuvent dans
la plupart des cas passer quelques heures dans le frigo (+6 "C) avant d'être réchauffés ; l'économie
est double: ils diminu ent la consommation du frigo, et ils dema nderont moins de chaleur pour leur
préparation. Evitons de mettre des plats encore tièdes au frigo.

De belles économies peuvent aussi être réalisées par chacun en matière d'éclairage!

Des achats judicieux peuvent entraîner des économies d'énergie cachées non négligeables. Le
cho ix de prod uits locaux évite de longs transports , dont beaucoup se font par avion; des produits
de saison éviteront souvent des gasp illages d'énergie dans des serre s.

Ferons-nous ces efforts?
Ces efforts - ainsi que d' autres - sont indispensables pour éviter que le réchauffement du cli­

mat n'atteigne des proportions qui altéreront de faço n inacceptable notre milieu de vie. Ne regar­
dons pas ce que fait notre vois in, agissons. Notre responsabilité est individuelle vis-à-vis de la natu­
re et du milie u de vie que nous avons reçu pour y faire notre évolution perso nnelle.

Notre comportement aura aussi valeur d'exemple. Dès leurs études d' humanités, mes enfants
ont spontanément choisi de faire le plus possible leurs déplacements à vélo . Après une période
d' étonnement et de légères moqueries, plusieurs de leurs amis et amies ont choisi d'agir de même.

Les efforts que nous refusons de faire actuellement n'entraîneront-ils pas
des conséquences ultérieures douloureuses et des regrets amers?

lavabo, pourquoi pas (partiellement) à l' eau froide, prendre occas ionnellement des douches et réser­
ver les bains aux cas exceptionnels? Si nous en avons pris un , pourquoi ne pas laisser (durant la
saiso n froide) l' eau dans la baignoire pendant quelques heures avant de la vider ? No us récupérons
ainsi dans le logement une grande quantité de calories.

L' utilisation des transports en commun, du vélo ou la marche à pied constituent les plus effi­
cace s des éco nomies d'énergie que nous puissions faire . Pourquoi ne pas se fixer un objectif annue l
de kilométrage maxi mum de la voiture, par exemple 5000, 8000 ou 10000 km par an selon notre
cas personne l (access ibilité et efficac ité des transports en commun, nombre d ' utilisateurs de la voi­
ture . . .)? Il Ya encore de la marge à l'intérieur de ce kilométrage pour nos loisirs et notre épanouis­
sement: sorties dans la nature, vacances à une distance modérée. Sachons également que l'air
condition né (voiture , logement) consomme énormément. Refroidir utilise beaucoup plus d' énergie



minerais, les décharges, les déchets radioactifs, les déforestations, l'augmentation sans limites des
constructions dans les pays peuplés, les désertifications, la famine et les difficultés d' obtention
d'eau potable pour des populations de plus en plus nombreuses, la diminuti on de la biodiversité,
l' extension de certaines maladies telles que les allergies et les cancers. Pour certains de ces pro­
blèmes, nous pouvons contribuer à la solution en limitant nos besoins, en achetant intel ligemment
et en modérant notre style de vie. Les conseils abondent dans les médias à ce sujet.

La planète Terre, un joyau plein de merveilleux mécanismes délicats
Avons-nous parfois pris le temps et le recul nécessaires pour percevoir l'incroyable perfection

de notre planète ?

Elle regorge de beautés, de variétés, de vies de toutes sortes, de couleurs . ..

" La Terre regorge de beautés, de variétés, de vies de toutes sortes, de couleurs ... "
Zygène de la Bruyère (Zygaena fausta), Zygène de la Filipendule (Zygaena filipendulae), Photos P. Loozen;
Guêpiers d'Europe (Merops apiaster), Photo Damien Hubaut.

Elle est le résultat d' une évolution de près de 4,5 milliards d'a nnées, et la vie qui l' habite de
plus de 3 milliards d' années. L' homme n'est apparu qu'il y a environ 6 millions d' années (ce qui
fait 4500 miIIions d' années de préparation pour que nous puissions en profiter pendant 6 millions
d' années !).

La Terre comporte de multiples équilibres délicats, qu 'il s' avère néfaste de troubler: les
concentrations d'oxygène, d' azote et de dioxyde de carbone dans l'air; la quantité des autres gaz à
effet de serre dans l'atmosphère ; l' épaisseur de la couche d'ozone à haute altitude qui nous protè­
ge de certaines radiations nuisibles venant de l'espace; l' acidité des sols et des eaux; les propor­
tions entre proies et prédateurs ; les proportions entre mâles et femeIIes dans les diverses espèces ;
les concentrations de diverses hormones dans les corps; la composition du sang...

Elle comporte de multiples cycles toujours renouvelés, pour le plus grand bien-être de ses
h ~hit~nt~ · 1" r.vr. lp. rl " l '"~n r.,,1ni des saisons. celui cl" 1:1 lune et des mar ées de l'oxvzè ne du car­

Avons-nous parfois pris le temps et le recul nécessaires pour percevoir l'incroyable peitectlOn
de notre planète ?

Elle regorge de beautés, de variétés, de vies de toutes sortes, de couleurs . ..
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Bousier. Photo P. Loozen

Les processus de reproduction de la vie sont diversi­
fiés, et tendent vers la perfection avec l'évolution: de plu­
sieurs milliers d' œufs chez les poissons, abandonnés au gré
des éléments et des prédateurs, jusqu'à un seul ovule fécon- 1

dé intérieurement et se développant intérieurement, protégé
de toute influence néfaste chez l'homme (pardon, chez la
femme!) et chez les mammifères supérieurs ... , le tout se
passant dans des mécanismes autorégulés. La seule action
voulue consiste dans le don de la semence, la nature se char­
ge du reste; n'est-ce pas prodigieux?

Tout comme des dizaines de fonctions se produisent à
tout instant dans nos corps de façon autoactive, sans que
nous ayons à y penser ou le vouloir. Ceci nous procure un
« outil » extraordinaire, notre corps, toujours en état de
marche pour faire notre évolution individuelle sur cette Terre et y bâtir notre personnalité.

Avons-nous le droit de perturber gravement en quelques siècles
ce que la nature a mis 4,5 milliards d'années à former ?

Bousie r. Photo P. Loozen
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ge du reste; n'est-ce pas prodigieux?

Tout comme des dizaines de fonctions se produisent à
tout instant dans nos corps de façon autoactive, sans que
nous ayons à y penser ou le vouloir. Ceci nous procure un
« outil » extraordinaire, notre corps, toujours en état de
marche pour faire notre évolution individuelle sur cette Terre et y bâtir notre personnalité.

Comment avons-nous tenu compte
des multiples mises en garde?

Les messages de mise en garde ont été nombreux
En ne retournant qu'un peu plus de 40 ans en arrière, on peut trouver une quantité importan­

te de livres tirant la sonnette d'alarme avec force . Citons au hasard quelques titres parlant d'eux­
mêmes:
- « Printemps silencieux », de Rachel Carson , 1963 (des printemps sans oiseaux du fait notamment

des pesticides et autres pratiques agricoles)
- « Avant que nature meure » , de Jean Dorst , 1965
- « Quelle Terre laisserons-nous à nos enfants? », 1970
- « Le Jugement Dernier », de Gordon Rattray Taylor, 1970. Ce livre est le plus complet de par

l'éventail des problèmes analysés; l'effet de sene, très peu connu à l'époque, y est notamment
commenté . Le titre du livre provient d'une rnise en parallèle de son contenu avec
l'Apocalypse de la Bible. Une hypothèse à envisager?

Avons-nous le droit de perturber gravement en quelques siècles
ce que la nature a mis 4,5 milliards d'années à former ?



En guise de conclusion: quelques réflexions sur notre comportement et
notre évolution

Notre mode de vie et notre civilisation sont-i ls en accord avec la nature dont nous faisons par­
tie, dans laquelle nous sommes imm ergés ?

L'humanité n' a-t-elle pas choisi quelque part des voies erronées
dans son évolution collective?

L'être humain dispose de nombreuses facultés qui le différencient nettement de l' animal:
l'aspira tion vers le beau, vers le bien et vers la ju stice , la créativ ité, la musique, les arts, l'altruisme,
l' amour, les qualités du cœur. . . Ne devait-il pas les développ er tout en ennoblissant la nature et son
milie u de vie?

Son erreur n'est-elle pas d' avoir au contraire développé à l' excès son intellect lié à tout ce qui
est matériel, ce qui l' a conduit à des désirs illim ités, à la socié té de consommation effré née, à
l' âpreté au gain et à l' absence de respect envers la nature ? Avec comme corollaire la nécessité de
produire toujours davantage et plus sophi stiqu é, ce qui mène à la nécessité d'études poussées
arides, et à la surcharge du cerveau des enfants, adolescents et jeunes adulte s au détriment de leur
épanouissement ?

Et encore à l' argent comme critère d' évaluation de toutes choses , au rythme de travaiJ de plus
en plus rapide, au stress.

Ne devrions-nous pas revenir vers nos facultés nobles
et vivre plus simplement en contact étroit avec la nature

tout en comprenant ses lois?

Ceci n'est en rien un retour à l'âge des cavernes ou au Moye n Âge, mais un autre style de vie.
Ne devrions-nous pas commencer à y réfléchir et le développer ensemble?

Paroles d 'un Indien d 'Amérique:

LA VILLE

Les collines seront toujours plus
belles que les buildin gs en pierre. La
vie en ville est artificielle. Peu de gens
sentent la véritable terre sous leur s
pieds , voient pous ser les plantes si ce
n'est dans des pots , ou s'avancent assez
loin des réverbères pour sais ir le véri­
table enchantement d'un ciel nocturn e
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dans son évolution collective?

L'être humain dispose de nombreuses facultés qui le différencien t nettement de l' animal:
l'aspiration vers le beau, vers le bien et vers la ju stice , la créativité, la musique, les arts, l'altruisme,
l' amour, les qualités du cœur. . . Ne devait-il pas les développ er tout en ennob lissant la nature et son
milieu de vie ?

Son erreur n' est-elle pas d' avoir au contraire développé à l' excès son intellect lié à tout ce qui
est matériel, ce qui l'a conduit à des désirs illimités, à la société de consommation effré née, à
l'âpreté au gain et à l' absence de respect envers la nature ? Avec comme corollaire la nécessité de
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Faut-il rappeler que les Cercles des Naturalistes de Belgique trouvent leur origine au
Canada, plus précisément dans la Province du Québec?

C'est en effet en 1931 que les R.F. Adrien Rivard et Marie-Victorin fondèrent le premier
Cercle de Jeunes Naturalistes.

Dans le cadre du SOe anniversaire de la fondation des Cercles belges, une délégation des
CJN québécois est venue rencontrer leurs « cousins » belges, fin octobre et début novembre
2007. Madame Laure Bouchard, Directrice générale, Messieurs Michel Lefrançois, Président et
Carl Champagne, Agent de développement des CJN québécois ont été accueillis à la gare de
Charleroi par Léon Woué et Bernard Clesse. Direction Vierves-sur-Viroin, siège des Cercles
belges. Durant leur bref séjour, nos amis ont visité les installations du Centre Marie-Victorin et
quelques régions de Belgique: Nismes, Bruges, Bouillon, La Louvière. Ils ont eu l'occasion de
faire connaissance avec plusieurs administrateurs et responsables de sections des CNB afin de
comparer les méthodes de sensibilisation des jeunes, et moins jeunes, à la conservation de la
nature. Ces échanges furent très fructueux et ont renforcé les liens qui unissent les Cercles
canadiens et belges depuis si longtemps déjà .

Dans le dernier numéro du bulletin des CJN québécois, Laure Bouchard écrit «... le voya­
ge que nous avons fait en Belgique s'est avéré extraordinaire. Nous en rapportons d'excel ­
lentes idées que nous comptons bien mettre à profit au secrétariat national des CJN . L'honneur
que nous avons eu d'aller représenter les CJN ... n'a eu d'égal que la courtoisie et la gentilles­
se exceptionnelles de nos collègues belges. Témoin de la qualité de leur accueil, ils nous ont

donné l'occasion de planter un érable rouge
du Canada dans le jardin du Coup de cœur ­
Maison Jacques Duvigneaud, à Vierves (voir

1 photo) en souvenir de leurs origines cana­
diennes ». Cet érable nous a été offert par les
Pépinières Gérard à Frasnes-lez-Couvin .

Du fond du cœur, nous remercions
vivement nos amis québécois d'avoir traversé
l'Atlantique pour nous offrir toute l'amitié de
nos lointains amis. Avec eux, nous avons vrai­
ment vécu une merveilleuse semaine pleine
d'émotion.

Échange de cadeaux
sous l'œil de Marie-Victorin
(photo P. Gohy).
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